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BlBLIOTH:BJQl1 E SINO-INTERNATIONALE 

La Chine, dont la superficie et la population clepassent 
celles du continent europeen entier, est pour l'antiquite 
l'empire mythique des Seriens, pour le moyen age et la plus 
grande partie des temps modemes un « Chitai » legendaire; 
c'est dire qu'elle est restee inconnue aux Occidentaux pen­
dant la periode de beaucoup la plus longue de leur histoire. 
Et meme lorsque les tenebres de l'ignorance se dissipaient 
pen a pen, grace a l'activite deployee, tantot par de hardis 
aventuriers, tantot par des explorateurs austeres, ce furent 
pour bien longtemps des interets purement economiques qni 
primaient clans les relations pacifiques et assez frequemment 
belliqueuses, helas, entre les deux mondes. Il est vrai que la 
valeur de la creation artistique du p·euple chinois ne pouvait 
guere echapper a un observateur; ta:rit : soit pen averti et 
deja an XVIII" siecle les laql1es, les peintl"!res sur porcelaine. 
les poteries et d'autres produits de ·l'art chinois furent 
apprecies, importes et imites. TDnfin, l'attention des cercles 
scientifiques de l'Occident ne pouvait pas manquer d'etre 
attiree par certains faits saillants de la vie intellectuelle de 
l'Extreme Orient et on se mit a etudier sa religion, ses 
mreurs, l'etat de sa science technique, ainsi que la strncture 
de sa langue. Toutefois, ce n'est que bien tardivement - et 
cela ne remonte guere a plus de trente ans - qu'on songe a 
eclairer d'un jour vif la totalite de la vie intellectuelle chi­
noise, et de penetrer par la suite clans l'a.111e du peuple chinois. 

Ces explorations ne tarderent pap a procurer aux cher­
cheurs de l'Europe une decouverte immense autant que pas­
sionnante, car devant leurs yeux eblouis surgit l'edifice 
orgueilleux et puissant d'une culture clans sa plenitude, par­
faite clans son genre, evidemment bien differente de la leur, 



mais tout aussi elevee, tout aussi grande. 11 ne s'agissait do1~c 
point, ainsi qu'on l'avait suppose, cl'une civilisation superfi­
cielle, civilisation a colifichets et a babioles, ayant tout a11 
plus realise, par ci et par la, quelques beautes eparses, mais 
- et nous ne le clirons jamais assez haut - cl'une culture 
jaillie des profondeurs mysterieuses de l'ame humaine, apte 
a completer de la fagon la plus bienfaisante et la plus heu­
reuse celle de 1']1..,urope. D'autre part, des Chinois instruits 
et eclaires commengaient a se rendre compte que la culture 
occidentale, qu'ils connaissaient assez bien de son cote rnatB­
riel et dont ils avouaient loyalement la superiorite technique, 
rneritait une etucle approfonclie, non seulernent dans l'interet 
de la reconstruction de leur pays, rnais pour elle-merne, que 
sa signification n'etait pas lirnitee a la grandeur exterieure, 
que son genie ne rnanquait pas plus que le leur de profondeur, 
qu'il avait aborde les memes problernes qui s'etaient poses a 
leurs propres ancetres et avait su leur donner des solution::; 
de haute originalite. C'est ainsi que naquit clans les esprits 
cl'elite des deux races la conception sublime d'une culture 
vrairnent universelle, basee sur la synthese de l'orientale et 
de l'occiclentale. rroutefois, si l'on voulait risquer les premiers 
pas sur la longue route devant mener vers le but magnifique, 
les conquetes des deux cultures ne pouvaient pas continuer u 
rester une propriete reservee a quelques cherchenrs et pen -
sems isoles, elles devaient etre rendues largernent accessibles 
a tous les cercles intellectuels. Ce a quoi s'employaient les 
trnductions toujours plus nombreuses, les sejom;s d'etudes, 
les missions, la creation de professorats d'echange, l'etablis­
sement de musees visant a familiariser le visiteur avec la 
nature, l'art et les coutumes de la culture opposee. Finale­
ment on ne pouvait pas ne pas remarquer cornbien etait 
important le role que les bibliotheques, en collectionnant et 
en reunissant les tresors de l'art et les creations de l'espnt. 
etaient appelees a jouer clans cette reuvre de rapprocheme11~ 
au plus grand avantage de la paix et de la bonne entente 

entre les races. 
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Ce n'est qu'au debut du XIX• siecle que les interess~s 
firent des efforts vraiment methodiques et suivis pour 
arriver a la connaissance de la culture chinoise a travers ses 
amvres artistiques et litteraires et qu'on se mit a les collec­
tionner. Apres un laps de temps relativement court, ils 
purent enregistrer de beaux succes. K ous ne citerons comm?. 
preuve que les deux fameux catalogues de la bihliotheqn~ 
royale de Berlin : « Liste des livres et manuscrits chinoi.; 
et mandchous », Paris, Imprimerie Royale, 1822, par J . Klap­
roth, et la « Liste des livres et manuscrits chinois et mand-­
chous-toungouses » ( qu'il faut considerer comme une conti­
nuation de celle de Klaproth), Berlin, Imprimerie de l' Aca­
demie des Sciences, 1840, par '\V. Scott. En ce temps-la, 
l'Allemagne possedait deja un grand nombre d'ouvrages, il en 
va de meme des autres grands pays ayant des colonies. 

Actuellement, presque toutes les grandes bibliotheques 
ont leur section chinoise ~,) : 
En France : 

la Bibliotheqiie N ationcile, a Paris, plus de 10.000 
livres et d'anciens manuscrits; 

l'Institiit des Haides Etiides, Paris, encore davantage 
(20.000 environ); 

l'Ecole des Langiies Orientales, Paris; 
(Paris possede, en tout, a peu pres un million de livres 

chinois.) 
En Angleterre : 

la School of Oriental Stiidies, Londres, 37.700 ouvrages 
chinois et 1540 ouvrages sinologiques; 

Bodleian Library, Oxford, 10.000 volumes chinois, 100 
rouleaux, 200 manuscrits, 1000 ouvrages sinologi­
ques. 

* Les statistiques ci-dessous ont ete etablies il y a deux ans. Au cas oil 

des erreurs s'y seraient glissees ou que des changements considerable;; 
seraient survenus entretemps, nous prions les instituts nommes de nous le'> 
signalcr en vue d'une rectification dans !'edition prochainc de cette brochure. 
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En Allemagne : 
la Preussische Staatsbibliothek, Berlin, 57 .000 cahiers 

chinois, 53 manuscrits, tres importante collection 
d'ouvrages rares et de livres sur la Chine; elle col­
lectionne des livres chinois depuis 1670. 

Sinologisches Institid an der Universitat, Hamburg, 
20.000 cahiers chinois, 2.000 volumes sinologiques; 
China-Institiit, Francfort-sur-le-1Iain, fondation du 
sinologue distingue que fut le defunt professeur 
Richard ,Vilhelm; se trouve sous la direction 0"' 
M. le professeur Rousselle ; 10.000 livres chinois, 
2.500 ouvrages relatifs a la Chine, nombre conside­
rable de traductions, editions anciennes. L'Institnt 
qui organise des conferences et edite la revue 
« Sinica » s'est tout recemment annexe un Musee. 
Le China-Institut a deja rendu de tres grands ser­
vices a la cause de la culture chinoise en Allemagne. 

En U. R. S. S. : 
la Bibliotheque d'Etat, Leningrad, abonde en ouvrage<s 

chinois ; lem nombre n'est pas etabli. 
Au Danemark : 

la Bibliotheqiie ro yale de Copenhague possede un 
grand nombre de volumes, parrni lesquels 14 manus­
crits bouddhistes. 

Au,,:: Etats-Unis : 
la Library of Congress a ·w ashington contient de 15 a 

20.000 ceuvres chinoises et environ 140 manuscrits: 
la Colimibia University, New-York, compte 35.000 

volumes; 
Harvard University, Cambridge (Mass.) plus de 

33.000 vol.; 
Yale University, New Haven (Conn.) 8.000 cahiers, 

plus de 2.000 ouvrages sinologiques; 
Smithsonian Institiition, Washington. 

Au Canada: 
la Gest Chinese Research Library etablie par M. Guion 
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M. Guest, en 1926, dans la bibliotheque universitaire 
l\IcGill de Montreal; elle s'est developpee rapide­
ment et compte actuellement deja 130.000 cahiers 
chinois. 

Mo111s riches, mais non sans importance : 
la Bibliotheque nationale et universitaire de Stras­

bourg, 270 livres chinois, 570 ouvrages sinologique,-;; 
la Bibliotheque Publique et Universitaire de Geneve, 

100 livres chinois, 130 ouvrages sinologiques; 
les Bibliotheques des Universites Cambridge et 

Oxford; 
la Central National Library a Londres; 
la John Rey lands Lilirary a l\Ianchester, 8.000 cahiers 

chinois; 
l'ancienne et precieuse collection de la Bayrische 

Staatsbibliothek de l\Iunich, accrne en 1931 par des 
achats du directeur general, D" Reismiiller; 

Orientalisches Seminar an der Universitat, Berlin; 
Sinologisches Seminar an der Universifat, Berlin; 
Universifatsbibliothek, Halle, 1622 livres chinois et 

265 volumes sinologiques; 
Bibliothek der Deutschen l\[orgenlandischen Gesell 

schaft, Halle, environ 3.800 cahiel'S chinois, 700 
ouvrages relatifs a la Chine; 

Sinologisches Seminar der Universifat, Gottingen. 
environ 10.500 cahiers chinois, 1.200 ouvrages rela­
tifs a la Chine; 

Ostasiatisches Seminar der Universitat, Leipzig; 350 
ouvrages en 6.300 cahiers et 300 « t'ao », 738 
ouvrages sinologiques; 

Orientalisches Seminar der Universitat, Bonn. 
Nationalbibliothek, Vienne, plus de 600 livres chi 

no1s; 
Bibliotheque universitail-e _de. Prague, 217 livres 

ch1nois, 539 volumes sinologiques; 



Chii.,tea.ii de Montalegre, Siege de la Bibliotherj,no-1 



iotheefno-lnternatio11ale, mi clii lac. 
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la Bibliotheque Royale a Bruxelles, 1.100 volumes 
sinologiques, 50 livres chinois; 

la Bibliotheque de l'Institut sinologique a Leyde 
compte 13.000 volumes chinois et environ 1.000 livres 
sinologiques; 

Bibliotheque de lTniversite d'Amsterdam, 1.000 
volumes chinois; 

l'Universite de Louvain en a aussi un certain nombre: 
l'Universite d'Oslo a 1.093 volumes chinois; 
la Biblioteca Nazionale Centrale Vittorio Emanuele 

n'en est pas depourvue. 
l'Universite de Tartu a 180 ouvrages sinologiques. 

Outre les collections deja mentionnees, les l<Jtats-Unis en 
possedent d'assez considerables comme : 

Duke "Gniversit)r, Caroline du Sud, environ 500 
volumes; 

Cornell e niversity, X ew York, collectionne tous le:, 
livres anglais qui ont ete ecrits sur la Chine; 

Essex Institution, -:1:.000 volumes; 
Field -Cniversity; 
Berkeley eniversity; 
Metropolitain Library, Chicago; 
Public Library, Kew York, environ 2.000 ouvrages 

chinois et 2500 ouvrages sinologiques; 
Public Library of the City of Boston, 250 livres chi. 

nois, 2 manuscrits, 2.000 ouvrages sinologiques. 
Au Canada: 

Bibliotheque clu Parlement a Ottawa, 500 ouvrages 
sinologiques; 

l'Universite de Toronto, plus de 430. 
11 existe aussi un certain nombre de collections privees, 

parfois considerables, ainsi 
en France: 

celles de l\I:M. Pelliot, des Rotours, l\laspero, d'Hel·­
vey de St. Denys ; 
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en Allemagne : 
celles de feu de Groot (rnaintenant ~t l'Academie des 

S:;iences a Berlin) et des professeurn 0. Franke et 
E. £-faenisch; 

en Italie : 
celle du professem Carlo Valenza (rnaintenant a la 

Bibliotheca Nazionalc Ccntrnle \Tittorio Emanuele); 
au_,x Etats-Unis: 

les colledions J olrnson, Cruar, etc. 
Il est certain que, les premiern temps, la reuion des livres 

se fit quelque peu pele-mele. Toutefois, c'est a l'art que 
l'interet des collectionneurn se porta d'abord, ensuite aux 
amvres litteraires religieuses, philosophiques et naturelle­
ment aussi am:. oGvrages sinologiques. lientioanons finale­
ment la creation de collections sp!c:ales, ainsi que d'autres 
qui, sans etre consacrees exclusivement a un seul domaine, lui 
donnent une preference marquee. Ainsi 

la « Bibliotheque de 1a S. d. N. », a Geneve (885 livres 
sur la Chine, 40 sinologiques, 6 textes chinois, 70 
brochures; 

le « Mundaneum » (Palais rnondial), a Brnxelles; 1c1 

ont trouve un exemplaire de la fameuse encyclopedie 
du XV1P siecle; un don du gouvernement chinoist 

Les sections chinoises de ces deux bibliotheques sont con­
sacrees a la politique et au developpernent econornique de 
la Chine. 

Celle du « Palais de la Paix », a la Haye1 evidernrnent, en 
premier lieu, a l'histoire du droit, a l'histoire diplomatique 
et au mouvement pacifiste. 

La Bibliotheque universitaire de Chicago recueille des 
amvres stu la vie sociale, l'histoire des rnmtus et des travaux 
sinologiques ; 2.000 vol. 

La litteratiire revoliitionnaire ( a part les livres sinologi . 
ques) est groupee au Bureau biographique central a Buda­
pest ( depuis 1924). 

La collection chinoise du Musee Guirnet, a Paris, est vouee 



-12-

a l'histoire de l'art, celle, tres nfoente, du Trocadero a l'ethno­
graphie (surtout a la prehistoire chinoise). Des ouvrages 
archeologiques sont recueillis a l'Ecole des Langues orien­
tales et a la « Societe asiatique » (Paris). 

La section chinoise de la Bibliotheque Ste-Genevieve, a 
Paris, est specialisee dans la litterature classique et ras­
semble des dictionnaires; quant a la « Vaticana », elle con­
tient evidemment tous les ouvrages sur l'activite des mis­
sions dans l'Extreme-Orient. 

La « National Library » ( Londres) comp rend prmc1pa 
lement des amvres geographiques. 

La « National Library of Ireland» (Dublin) surtout des 
relations de voyages et des livres d'histoire. (A part ceux-ci, 
il est vrai, 316 ouvrages sinologiques, 10 textes chinois, 25 
traductions.) 

La Bibliotheque du College St-Ignace a Valkenburg 
(Pays-Bas) reunit des ouvrages sur les missions en Chine. 

La Bibliotheque de l'Universite de Florence a tenu a 
reunir toute la litte'ratme concernant Marco Polo. 

La jeune Universite de Jerusalem possede des ouvrages 
sur l'art et l'histoire de la Chine ( 397). 

Ainsi !'Occident ne manque pas de livres chinois et les 
sinologues - nous disons bien les sinologues - y trouvent 
dans une certaine mesure leur compte. Cependant, nulle part 
il n'existe de bibliotheque chinoise complete et representa­
tive de la culture generale de la Chine. 

Ce qui manquait surtout jusq11'a present c'est un bureau 
central d'echanges et de renseignements qui assumerait en 
meme temps les fonctions d'un cabinet de lecture et d'une 
bibliotheque circulante. Sa tache serait non seulement de 
fournir au sinologue les indications scientifiques indispen­
sables, mais, d'une part, de faciliter a n'importe quel 
Occidental avide de s'instrnire l'acces a la connaissance 
des muvres de la science, de la litterature et de l'art chinois 
ainsi que de mettre tout le materiel se rapportant dans n'im-
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porte quel domaine a la recon struction de la Chine, a la dis 
position de ceux qui s'interessent a cette ceuvre i1mnense ; 
d'autre part, de familiariser les Chinois sejournant dans un 
but d'instruction en Emope d'une fac;on sure et rapide avec 
tous les ouvrages occidentaux de premiere valeur ou repre­
sentatifs a un titre quelconque : une Chine en miniature 
pour l'Europe, un resume succinct de l'Europe pour les 
Chinois. 

m :R :o 
D' Tienshe Hu, clirecteiir genera,/ cles Bibliotheques Sin o-internationa,/es, 

Geneve-C hang hcii . 

L'initiative de ce plan, on la doit a M. le D,. Tienshe Hu, 
l'ancien directeur .du departement de l'Academie de Peiping 
qui est charge d'entretenir les relations scientifiques avec 
l'etranger. Pendant de longues annees president de l'Asso~ 
ciation des etudiants chinois en Allemagne, il est bien qua~ 
lifie pour juger des besoins des intellectuels des deux races. 
En soumettant ce plan, en 1928, a M. le General Tsiang Tso 0 

ping, alors ministre de Chine en Allemagne, actuellement 
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21;: ~" ;w.· 

M. le Prof. Li Yu-y inq, mrmdataire du Comite f onclateur. 

ministre de l'Interieur a N ankin, il se vit immediatement 
compris et la chancE) lui resta ficlele. Des Chinois patriotes, 
aussi ele,res par le rang que par le talent, ne se bornerent 
pas seulement a lui faire connaitre leur approbation enthou­
siaste ; ils se mirent it l'muvre et leur precieus~ cooper~tion 
continuelle lui resta acquise. M. le professeur Li Yu-ying, 
Membre du Comite Executif du «Kuo-Min-Tang», Presi-



dent de l'Acaclemie nationale de Peiping, l'eminent fonclateur 
de l'Universite Franco-Chinoise a Peiping, ainsi que de l'Ins­
titut Franco-Chinois a Lyon, qui caressait depuis longtemps 
le projet cl'offrir sm· sol europeen a la culture chinoise un 
home cligne d'elle, sejournant justement a cette epoque, en 
1932, a Berlin, se mit en rapport avec l\L le professeur vVu 
Tsu-Fe, l'eminent philosophe et reformateur, et ne cessa pas 
de preter l'appui le plus efficace au projet de 11. Hu, clont 
le succes fut assure des que les homrnes a la tete du rnouve­
ment de Ja reconstruction nationale, du «Kuo-Min-Tang>), 
M. Chang Chiin, Ministre des affaires etrangeres, M. Chang 
Kung Ch'iian, Ministre des chemins de fer, le marechal 
Chiang Kai-shek, President du Conseil, l\I. Chou Tso Min, 
directeur general de la Kincheng Banking Corporation, 
M. Chu Chia) Hua) secretaire general de 1 ' « Academia 
Sinica », fen Hu Han-Ming, President du Comite Executif 
du« Kuo-Min-Tang», M. H. H. Kung, Ministre des finances, 
M. 8un Fo, President du Yuan legislatif, l\L. T.V. Song, Pre­
sident du conseil economique national, l\L Tchang Tsing 
Kiang, President du Comite de reconstruction nationale, 
M. Tsai Yiian-pei, President de l' « Academia Sinica » de 
Nankin, M. vVang Tsing-wei, President du Comite politique 
central, M:. \Vang Shih Chi eh, Ministre de l'Instrnction publi­
que, M. \iVu Teh-tcheng, :Maire de Changhai - nous n'avons 
cite que quelques-uns - l'adopterent avec ardeur et lui offri­
rent leur appui financier. 

Ce qui conf ere une valeur toute particuliere a la fonda .. 
tion de la « Bihliotheque Sino-Internationale », c'est qu'elk: 
n'a pas sa raison d'etre en elle-meme. Loin de signifier 1 e 
terme d'une evolution, elle constitue le commencement de 
l'execution cl'un vaste plan elabore jusque clans ses rnoindres 
details et visant a l'echange le plus intense entre les civilisa­
tions des deux mondes. Et d'abord l'institut n'etait nulle­
ment destine a rester une hibliotheque au sens etroit du mot; 
aussi devient-il pen a peu un point de ralliement, un centre 
d'etudes et de recherches. On y orgamse des cours du soil', 
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des reunions ont lieu en vue de discuter de questions sinolo­
giques ou cl'autres problcmes concemant la Chine. Des con­
ferences de savants et de specialistes y sont prevues. L'inau­
guration de l'etablissement etait accompagnee d'une exposi­
tion de livres remarquables, et tout cela a contribue a eveiller 
l'interet de larges cercles intellectuels. 

Cependant, ainsi que nous l'avons deja fait remarquer, 
l'institut, pour grande que soit son importanre, n'est qu'une 
partie d'un tout qui reste a creer. Donnons quelques autres 
exemples : le Departement de l'Acadeniie de Peiping, charge 
de l'entretien des relations avec l'etranger et dont l'activite 
s'exergait jusqu'a ce jom dans les limites par trop etroites, 
a ete reorganise, renforce, et investi d'attributions nouvelles. 
L'etablissement d'une Academie sino-inter11ationale qui ser­
vira aux besoins pratiques de professems et etudiants chi­
nois qui sejournent en Europe, en fonctionnant cornrne 
bureau de renseignements, de placement, de gestion final"-­
ciere, reglant le cote administratif de lems affaires et defen­
dant leurs divers interets d'ordre materiel et personnel, est 
en preparation. Nous tachons de remedier a un inconvenient 
particulierement grave et qui resulte de l'attitude par trop 
commerciale et, pourtant, negative de la plupart des edi­
teurs. En effet, toutes les fois qu'il s'agit de l'impression 
d'une amvre scientifique, meme de haute valeur, ceux-ci se 
recusent s'ils n'y prevoient pas un profit immediat. En 
attendant done de fonder une maison d'edition scientifique 
dont le devoir sera de fournir d'une fagon desinteressee les 
fonds necessaires a la publication de travaux scientifiques, 
nous avons etabli l'lmprimerie Sino-lnternationale, 10, me 
du Vieux-College, qui se .charge de toutes les impressions en 
langue chinoise et qui publie gratuitement les theses d'etu 
diants chinois, residant en Europe et ne disposant que de 
ressources restreintes. , , 

Toujours guides par les memes intentions, nous avons 
etabli en mars 1934 une « Bibliotheque Sino-Internationale ». 
a Changhai, jouant a l'est un role analogue au notre a l'ouest. 

Xavier
Sticky Note
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11 est presque superflu d'ajouter que nous avons a cmm 
d'entretenir avec celle-ci les relations d'echanges les plus 
etroites pour tout ce qui se rapporte, non seulement au.'I'.: inte­
rets materiels que nous avons en commun, mais encore a ceu.-.: 
de l'esprit. ,,, 

En outre, une ecole de hibliothecaires a ete ouverte it 
Changhai. L',on but est d'abord de forme1· une generation de 
hibliothecaires vraiment competents ; cependant, elle sert en 
meme temps a donner a certaines categories professionnelles, 
comme t\ des compositeurs, a des typographes et a des redac­
teurs, la preparation necessaire. Nous esperons que plus tard 
un echange de pernonnel avec l'Occident deviendrn possible ; 
nos meilleurs eleves auront alors l'occasion de completer lem 
formation clans des bibliotheques de l'Ouest et des bibliothe­
caires occidentaux, s'interessant a la sinologie, seront les 
bienvenus chez nous. Un tel echange pounait donner d'ex­
cellents resultats. 

Un troisieme institut, affilie au notre, portant le me:r;ne 
nom et representant les memes interets sur le continent ame­
ricain, sera fonde clans un avenir prochain a New-York, et 
rwus sommes heureux de constater que, d'ores et deja, le 
hienveillant appui des autorites americaines comme celui de 
particuliers genereux nous est acquis. 

11 fallait placer l'entreprise sur une base solide, si l'on 
tenait a lui assurer un developpement clans le calme et la 
prosperite. C'est pourquoi il etait indispensable de vouer aux 
questions de l'organisation et des ressources une attention 
particuliere, et nous sommes heureux de pouvoir affirmer 
qu'a ce point de vue tout a ete arrange pour le mieux. La 
Bibliotheque, reconnue officiellement par une decision du 
cabinet de Nankin, touche une subvention de celui-ci, de 
meme que de la part de nombreuses grandes personnalites 

* Une brochure speciale, concernant la « Bibliotheque Sino-Internatio­
nalc » a Changhai, est a disposition. 
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dont on ne saurait assez apprecier la generosite. Plusieurs 
parmi ces dernieres se sont d'ailleurs engagees a verser 
regulierement une contribution annuelle. Nous devons une 
reconnaissance toute particuliere a certains Occidentaux, 
amis de la science, places au sornmet de l'echelle sociale et 
qui, par la plume, la parole et l'action, se sont faits les cham­
pions de notre cause. Nous ne citons que son Excellence 
l\L Ed. Herriot, le tres regrette D" Becker, l'ancien ministre 
de l'Instruction publique en Prusse, l\1. Avenol, secretaire 
general de la Societe des Nations. ]\,[. le D" Rajchman, direc­
teur de la Section d'Hygiene a la Societe des Nations, arni 
genereux de notre peuple, nous preta en maintes circons­
tances son bienveillant appui. 

L'organe constitutif de la Bibliotheque se compose de 
300 membres, chinois et europeens, appartenant aux milieux 
les plus eleves, tant du cote intellectuel que social, payant 
-:1: .000 francs chacun, soit en une fois, soit en annuites devant 
atteindre au moins 400 francs. Celui qui a effectue ce paie­
ment est considere comme fondateiir et reste membre effectif 
a vie, avec voi..'C consultative et droit de vote. Ceci s'applique 
aussi bien aux personnes physiques que civiles (associations, 
societes, etc.). Afin de permettre a des savants de merite, 
peu fortunes, de faire partie de ce corps consultatif, le gou­
vernement chinois prend les contributions de 12 rnembres ?. 
sa charge. Les personnes effectuant des versements d'une 
certaine importance, inferieurs toutefois a la sonmrn men­
tionnee plus haut, sont reQues membres d'honneur extraordi­
naires, et leurs noms sont graves sur la table d'honneur. 

Toutefois, notre gratitude reste acquise a tons ceux qui 
versent une contribution, si minime soit-elle, et nous ne man­
querons pas de publier leurs norns. 

Parmi les 300 rnernbres on elit un comite lirnite a 30 per­
sonnes, charge des affaires administratives, qui remet le 
pouvoir executif a un comite directeur dont font partie trois 
personnes tenues a sejourner en Europe <l'une faQon per-

manente. 



Le batiment de let Bibliotheque Sino-I nternationale 
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L'entree pri11cipnle ( caracteres chinois cle la main clu Prof. Li Yu-ying). 

La question du siege de la nouvelle Bibliotheque a ete 
l'objet d'un exarnen consciencieux et prolonge. D'abord, on 
songeait aux grandes capitales et Geneve n'etait envisagee 
que cornrne l'une des places ou. l'on desirait etablir un bureau 
de la Ligue de culture chinoise en formation. Cependant, 
cette ville reunit des avantages si multiples et si evidents 
que le choix devait necessairernent tornber sur elle ; situee 
dans une position centrale1 qui per.met de l'atteindre rapide­
ment et commodement de tons les points importants de l'Eu­
rope, neutre au point de vue politique, elle s'enorgueillit a 
juste titre de sa tradition d;activite intellectuelle, qui ne 
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cesse pas de se deployer de nos joms ; elle est non seule­
ment le siege de la S. d . N. et du B. I. T., mais de nombreuses 
autres institutions internationales et le lieu de rencontre des 
esprits les plus eminents. Son climat est tempere et sain, ses 
environs d'un charme prenant. Si la cite du Leman est assez 
grande pour offrir tout le confort imaginable et pour 
stimuler par des spectacles varies les energies intellectuelles, 
elle ne l'est pas a tel point pour nuire au recueillement de 
l'esprit et pour le detourner de l'effort suivi. Ce choix a 
trouve l'approbation de tout le monde et nous esperons qu'i! 
n'y aura jarnais lieu de le regretter. Le site de la bibliotheque 
a ete choisi de fagon a creer un milieu favorable a la concen . 
tration intellectuelle dans lequel le lecteur se sente a l'aise . 
Elle est installee alD:: environs immediats de la ville, au Cha­
teau de Montalegre, situe au milieu d'un magnifique pare 
spacieux, qui descend le long d'une pente douce, de la col­
line de Vesenaz jusqu'au lac. De la terrasse du chateau, l'ceil 
ravi domine un des plus beaux paysages qui soit en Europe, 
alors que les allees ombragees du pare invitent l'esprit stu­
dieux a la meditation et au recueillernent. 

Dans le batirnent merne, tout le rez-de-chaussee est reserve 
au public. La salle de lecture y occupe le centre. A cote de 
la verandah vitree, ou sont exposes les periodiques, ont ete 
amenagees les salles du rnusee, dont les collections sont dis­
posees systernatiquernent, de fagon a offrir au visiteur non 
seulernent des impressions esthetiques, mais a le renseigner 
sur la genese et l'evolution, aussi bien techniques et mate­
rielles, qu'intellectuelles et historiques de chaque art. Dans 
la division de peintitre, il voit tous les ustensiles dont se sert 
1e peintre chinois (les differents pinceaux, l'encre de Chine, 
les boites a couleurs, di verses sortes de pa pier et d'etoff e, 
etc.), les modeles que l'on emploie pour enseigner la peinture 
dans les ecoles, 500 pei:ntures d'enfants, recueillies dans douze 
provinces dans des ecoles de toutes categories, enfin les ceu­
vres des maitres, datant des Sung jusqu'aux temps 
modernes. De la il passe a la division des reproditctions con-



Sou Sie. Mere et enfant. Peinture ancienne. 
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tenant de nomhreuses peintures, toute une sene provenant 
du :Musee du Palais de Peiping, les a;uvres de Llan Sse-nin1 

peintre italien du XVIIP siecle, naturalise en Chine. Une 
large place est ]egitimement assignee a la calligraphie, qui 
occupe une si large place dans la vie intellectuelle et artis­
tique chinoise. Comme pour la peinture, le materiel servant 
a l'enseignement de la calligraphie, consideree comme un art 
en Chine, est expose, ainsi que des specimens caracteristiques 
des differentes ecritures chinoises. Les chefs-d'a;uvre der, 
grands calligraphes occupent une grande partie du sous-sol ; 
dans l'autre se trouve la div ,ision photographiqiie contenant. 
entre autres, des paysages, des costumes, des instruments de 
musique, ancien s et modernes, des scenes de theatre, de ::; 
reproductions de peintures sur tissu, des specimens de l'art 
populaire ( toutes les photos sont classees d'apres le systemc 
decimal). Une collection de diapositifs y est jointe. 

Dans la division «King-She» (metal-pierre) sont disposes 
des lithographies, des impressions sur metal ( surtout 
bronze), une riche collection sigillographique ( entre autres, 
de sceaux imperiaux), dont nous signalons l'interet ailleurs 
(v. p . 29), des monuments epigraphiques de tons les genres 
et de tons les temps, sans oublier le grand nombre de cartes· 
geographiques de la Chine, classees par ordre chronologique. 
u ne salle Speciale a ete amenagee a la memo ire des peres 
spirituels de la Chine, de Confucius et de Meng-tse ; elle con­
tient des editions var:i:ees de leurs a;uvres, des photographies 
de leurs lieux de naissance, des places, ou. ils ont enseigne 
leurs doctrines, de leurs tombes, des objets personnels et dr 
famille conserves jusqu'a ce jour, leurs arbres genealogiques, 
etc. 

Des souvenirs du D' Sun Yat-sen, ont ete egalement 
recueillis et la statue de ce fondateur spirituel de la Chine 
moderne orne ]a salle de lecture. Enfin, une division speciale 
reunit les livres rares et les chromotypies. L'art de la reliure 
chinoise et de son developpement y pourront etre egalement 
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etudies, car les specimens exposes, judicieusement selec-
tionnes, abondent. . 

Le premier etage est occupe par les bureaux. La, se 
trouve ·egalement le salon chinois, dont le rnobilier et la deco­
ration murale transportent le visitem etranger dans une mai­
son patricienne de la Chine et qui forme un contraste heu­
reux avec l'ameublement moderne, dont toutes les autres 
pieces de la bibliothequl sont pomvues. Les rnagasins de 
livres chinois et occidentaux sont situes au deuxierne etage. 

Consciente de ses devoirs comme . institut central et en 
conforrnite avec ses buts, la Bibliotheque rend tous les ser­
vices possibles, en premier lieu aux specialistes et ensuite 
a tous ceux qui s'interessent a la Chine. Par consequent, elle 
prodigue volontiers ses conseils aux personnes travaillant a 
une these ou a un ouvrage scientifique quelconque, leur 
ind.ique la litterature a consulte·r et leur expedie, a titre de 
pret, le materiel necessaire *. Nous repondons consciencieu­
sement a toute demande de renseignernents qui nous est 
adressee. L'institut echange des ouvrages sinologiques avec 
des bibliotheques et des particuliers ; elle a fonde une section 
qui s'occupe tout d'abord de l'echange et de la vente de dupli­
catas, mais ensuite egalement d'ouvrages uniques. Lorsque 
de nouvelles bibliotheques s'organiseront, ou lorsque d'an­
ciennes s'enrichiront d'une section sinologique, nous nous 
rnettrons a leur disposition et leur enverrons, sur derna:nde, 
un de nos collaborateurs qualifies. Nous agirons de rnerne 
envers les particuliers desireux d'etablir une collection de ce 
genre. Sur demande, nous recommandons les savants et 

* Nous nous attachons particulierement a reunir toutes lcs theses com­
posees par des Chinois, soit en Chine, soit a 1'6tranger, de meme que celles, 
qui, ecrites par des etrangers, se referent a la Chine. En outre, nous aidons 
des etuiliants chinois aux rnoyens insuffisants a faire imprirner leurs theses. 
Nous constatons avec plaisir qu'il nous a ete deja possible de faciliter la 
tache a plusieurs d'entre eux en mettant du materiel scientifique a leur dis­
position. 
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chercheurs chinois residant en Europe pour y poursuivre 
dans des instituts amis leurs recherches et travaux scienti­
fiques specialises. Par notre intermediaire, nous leur four­
nissons, en outre, l'occasion de donner des cotus et de faire 
des conferences dans le monde scientifique de l'Occident. 
Dans le meme ordre d'idees, la Bibliotheque re<1oit, pour un 
temps limite, des volontaires sans distinction de la nationa­
lite, les conseille et les dirige dans la poursuite de leurs 
etudes, Jes aide eventuellement a preparer des examens et 
leur fournit tout le materiel qui pourra leur etre necessaire. 
En vue de faciliter une cooperation etroite entre les biblio­
theques de l'Orient et de l'Occident, l'Institut echange des 
hibliothecaires avec des bihliotheques occidentales et facilite 
de tels echanges entre d'autres bibliotheques. La Bibliotheque 
se charge de l'achat de livres pour le compte de tierces per­
sonnes, sans prendre de commission. En qualite de bureau 
central de renseignements sinologiques, elle travaille a 
l'elaboration d'un catalogue general. Nous conformant a 
l'usage des autres bihliotheques chinoises, nous achetons des 
manuscrits et des cliches de bois pour les faire imprimer '''. 

La collection de la « Bibliotheque Sino-Internationale » 
comprend 65 % de livres chinois traitant Jes sujets les plus 
varies ; 25 % d'ouvrages sinologiques (soit composes par des 
Europeens en langues europeennes, soit ecrits par des Chi­
nois clans leur langue, ou traduits des langues europeennes 
en chinois et vice-versa) ; 10 % de livres europeens qui per­
mettent aux Chinois studieux cl'apprendre a connaitre l'Occi­
dent clans ses chefs-cl'ceuvre et clans ses ouvrages les plus 
representatif s ou tout au moins caracteristiques a un titre 
cluelconque. 11 est evident qu'en ce qui concerne la biblio-

* La brochure pent etrc obtenue en tout temps sur simple demande. 
Nous imprimons des cartcs postalcs qui rcproduisent des rouvres remarqua­
bles sc trouvant clans notrc bibliotheque. Elles sont offe1tes a titre gracicux 
ou mises en vente. 
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theque de Changhai, nohe succnrsa]e, la proportion est exac­
ternent l'i.nYerse. 

L'Institut aspire a la possession complete autant que pos­
sible de la litteratme chinoise moderne. Les 4/5 de toutes les 
publications niodernes se trouvent deja a la Bibliothcque qui 
regoit des plus grandes maisons d'edition de Chine, a titre 
gracieux, un exemplaire de toute puhlication nouvelle, alors 
que l'enrichissement de sa coJlection en livres anciens est due 
en general a la generosite des particuliers et, en premier lieu, 
a celle des membres de son comite. Actuellernent elle possede 
a peu pres 200.000 cahiers chinois et 10.000 livres europeens, 
cependant elle envisage avec confiance un accroissement con­
siderable de sa collection. 

11algre sa jeunesse, la Bihliotheque dispose done d'une 
quantite remarquable de livres et il convient de souligner 
que ceux-ci embrassent les domaines du savoir humain les 
plus divers. Alors que les collections chinoises existant a 
l'Occident contenaient jusqu'ici, conformement a l'interet 
exclusif des interesses, surtout des CBnvres traitant de litte­
rature, de philosophie, d'art, la notre, tout en faisant a 
celles-ci une large place, a tenu a faire amplement repre­
senter les sciences par les anciens auteurs, comrne, par 
exemple, la medecine (presque tons les auteurs depuis l'em­
pereur Se-non (2679 av. J.-C.) et son successeur Houang-ti 
jusqu'aux temps presents; (voir le chapitre « pieces de 
choix » ), ainsi que les mathematiques. Disons que ce que la 
Chine a accompli clans ce dernier domaine est reste jusqu'ici 
a peu pres inconnu aux Occidentaux. N ons possedons quatre 
bibliographies ; 1 ° des CBuvres sinologiques en general ; 
2° des CBuvres chinoises traduites en langae& e.uropeennes ; 
3° des ouvrages europeens traduits en chinois et finalement 
4° une bibliographie indiquant les CBuvres sinologiques ecrites 
par des J aponais. 

Mentionnons nos editions de luxe, de meme que les edi­
tions rares, et celles qui sont a peu pres epuisees. Nous les 
montrons au public en y joignant des reproductions epigra-

I 
C 
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phiques, des manuscrits des chroniques municipales et pro -
vinciales et des tableaux. Nous avons amenage, a cet effet, 
une petite salle d'exposition permanente. Tous les trois on 
six mois il y a changement des objets exposes, le manque 
temporaire de place ne permettant pas de les presenter tous 
a la fois . 

Aux anniversaires de nos grands compatriotes, ( comme 
par exemple de Confusius, de Sun Yat-sen, etc.) nous 
organisons l'exposition speciale de leurs ouvrages et de ceux 
qui les concernent. 

Dans notre salle de lecture, on trouve naturellement sur­
tout des consultatifs ( en langue chinoise, anglaise, frarn;aise 
et allemande), des dictionnaires dont plus de 70 chinoi·; 
(parmi eux plusieurs dictionnaires speciaux : geographiques, 
historiques, medicaux, etc.) , enfin des dictionnaires thibe­
tains, mongols, mandchous, japonais, chinois, anglais, fran­
gais et allemands et des revues ( chinoises et autres, compo­
sees dans les principales langues de l'Europe), s'occupant de 
sinologie et de la divulgation de la culture chinoise. 

LA BIBLIOTHEQUE SINO-INTERNATIONALE 
de 1933 a 1936. 

Si le lieu commun que n'importe quelle entreprise ori­
ginale est appelee a surmonter a ses debuts de nombreuses 
difficultes d'ordre materiel d'abord, mais surtout d'ordre 
psychologique, Bnonce une verite, celle-ci vaut encore bien 
davantage pour une ceuvre d'une telle envergure comme la 
« Bibliotheque Sino-Internationale », dont la fondation et le 
premier developpement co:incident avec la phase la plus cri­
tique que le monde ait traverse depuis des siecles. Si, en exa­
minant l'activite deployee par la B . S. I. pendant les trois 
premieres annees de son existence, nous tenons compte de 
ces circonstances, loin de nous decourager, nous pouvons 
merne en tirer quelque orgueil. 
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Le fonds de la bibliotheque, grace a des achats et encore 
davantage a des dons gracieux s'est accrn de fagon a rendr(' 
necessaire son transfert du premier siege, Florissant 5, au 
Chateau de Montalegre, bien plus spacieux. 

M. le professeur Li Yu-ying a bien voulu nous faire don 
de la collection de livres de feu son pere, comprenant environ 
4.000 volumes, auxquels nous avons reserve une chambre 
speciale. NL le D' Tienshe Hu nous a remis 4.500 livres de sa 
bibliotheque privee et nous lui devons egalement d'etre entre 
en possession de la collection du grand savant, f eu le ministre 
Chang-Chien ( 5.000 volumes) . M. Jen Lan-tsai, ancien direc­
teur general de la « Agricultural and Industrial Bank of 
China», Changhai, et M. J. Grave de Paris se sont egalement 
montres genereux a notre egard. Au fur et a mesure que les 
volumes du « Sse-Ku-Suan-Shu » paraissent, la Bibliotheque 
Centrale de Nankin, qui en a entrepris la publication, nous 
les envoie. 

Nous avons, d'autre part, acquis la collection du regrette 
sinologue, le prof esseur Schuler de Berlin. Dans l'ceuvre de 
!'acquisition de livres, nous sornrnes efficacement aides par 
les groupes intemationaux de caractere economique et litte­
raire, que nous avons fondes. Ces filiales de la B. S. I. : le 
groupe Diderot pour la comprehension mutuelle des peuples. 
Paris, Groupe Laotse a Nice, Groupe Herriot a Lyon, 
Groupe Wu Tse-fe a Changhai, se developpent d'une fagon 
encourageante. Ainsi ils ont pu recueillir au profit de la Sec­
tion de la B. S. I . a Changhai environ 1.200 livres frangais, 
gracieusement remis par M'"• Roube-J ansky. 

Nous sommes heureux d'avoir pu, de notre cote, etre 
utiles a d'autres bibliotheques, comme par. exemple a l'Ins­
titut Franco-Chinois de Lyon. 

Dans le domaine de la publicite, notre activite peut eme­
gistrer des succes non negligeables. Nous editons a l'usage du 
public occidental deux periodiqnes mensuels illustres, 



- 35 -

l' « Orient et Occide:n t » ,,, ( depuis aout 1934) et « C. I. » ** 
( depuis aout 1935). 

« 0. 0. » traite tous les sujets interessants la culture et la 
vie chinoise. I1 expose d'une fagon ample et detaillee tout ce 
q_ue nous avons a cceur de dire. Tout en ne meconnaissant 
aucunement l'importance de la sinologie proprement dite, a 
laquelle il fait une large place, ce periodique ne lui est pas 
exclusivement reserve. Il touche a tous les domaines, prend 
position vis-a-vis de tons les problemes, qui agitent la Chine 
et donne non seulement a quelques savants specialises, mais 
encore a toutes les personnes cultivees, un apergu des formes 
d'existence du peuple chinois, ne se bornant pas a les decrire 
telles qu'elles furent ou subsistent, mais aussi telles qu'elles 
evoluent vers l'avenir. N ons sommes surs qu'en abordant les 
sujets les plus divers, notre revue offre a chaque lecteur 
q_uelque chose qui puisse l'interesser. Ainsi elle justifie son 
droit a l'existence a cote des autres periodiques sinologiques 
hautement meritoires. 

« C. I. » s'adresse a un public encore plus etendu. Il fait 
connaitre le peuple chino is dans toutes les manifestations de 
sa vie, non seulement sa politique, sa science et sa culture, 
mais encore la vie de ses rues, ses habitudes et ceremonies 
q_uotidiennes, ses proverbes, ses distractions, sa litterature 
d'agrement, sa scene, ses acteurs, son cinema, son humeur ... 

Nous avons ensuite edite une serie de publications sur les 
sujets les plus divers. Il s'agit la d'abord de dissertations 
d'etudiants chinois (par ex. «-Le developpement de l'opera 
classique en Chine », « L'Ecriture et les manuscrits lolos »), 
mais egalement d'reuvres de savants occidentaux (ainsi: 
« Lao-tse und die Biologie » par M. le Professeur Heinrich 
S tadelmann) . 

Tous les ans nous publions un calendrier artistique, tres 
apprecie par nos amis et lecteurs. 

* Prix d'abonnement Fr. 12.50 par annee (12 numeros), port en plus. 
** Prix d'abonnomont Fr. 3.50 par an nee (12 numeros), port en plus. 
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Notre section de Changhai fait publier par l'ecole des 
bibliothecail'es qu'elle y a fonde une revue scientifique en 
langue chinoise, la «Kung-To-Tso-Kai » ( « Periodique heb­
domadaire du travail»). 

Enfin, nous faisons de notre mieux pour encourager la 
vie intellectuelle des Chinois a l'etranger, en fournissant 
chaque semaine un supplement litteraire a 12 revues editees 
dans d'importantes colonies chinoises (Sourabaia, Penang, 
Honolulu, Batavia, St-Francisco, Jew-York, Chicago, 
Toronto, Paris). 

En vue d'activer la propagande culturelle et afin de faire 
toujours mieux connaitre au public occidental la civilisation 
chinoise, nous organisons des expositions. Dans nos propres 
locaux, nous avons montre une fois une serie de paysages 
chinois, une autre fois le developpement de la photographie 
en Chine; au printemps 1935, nous avons expose un grand 
nombre de dessins et de peintures d'enfants. Cette exposi­
tion« L'Enfant Chinois Peintre » a rencontre le succes le plus 
vif, surtout aupres des artistes et des pedagogues. Au mois 
de juillet 1934, lors du sejour de M. Yuan, directeur de la 
Bibliotheque ationale de Peiping et du Musee du Palais, 
nous avons presente au public un grand nombre de repro­
ductions d'objets d'art, conserves au dit musee. Le plus 
grand effort, cependant, que nous avons accompli dans ce 
domaine, est represente par l' « Exposition d'Art Chinois » 
au Kursaal de Geneve (septembre-octobre 1934). Nous y 
montrames plus de 1.000 objets appartenant a toutes les 
branches de l'a1·t et ernbrassant toutes les epoques de la civi­
lisation chinoise. 

Daus les salles de notre bibliotheque, destinees atu:: expo­
sitions permanentes, le visiteur est a meme d'admirer la 
magnifique collection de M. le Baron von der Heydt que ce 
grand mecene a eu la generosite de nous preter. Elle com­
prend 38 tableaux des premiers maitres, clepuis les Soung 
(960-1276) jusqu'aux. Tsin (1644-1912). 

Nous collaborons egalernent a des expositions etrangeres 



Aigle, clyn. Soung (965-1884) . Go'lcction clii Baron Ecluarcl van cler Heydt. 
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.d. !'Ex position « l'Enfcmt chinois peintre ». 

soit en les aidant de nos conseils ( c'etait le cas pour l' Expo­
sition d'Art Chinois au Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, 
en juillet 1934, ou l'eminent artiste M. Liu-Hai-Su a fonc­
tionne comme expert), soit en leur pretant des objets appar~ 
tenant a nos propres collections (Exposition. a la « Oeffent­
liche Kunstsaim11lung » de Bale, organisee par le professeur 
Otto Fischer en novembre 1934 ; Association des etudiants 
chinois de Berlin. Nos peintures et dessins d'enfants ont ete 
pretes successivement au Pestalozzianum de Zurich, a l'En­
tr' Aide Universitail'e Internationale, lors de son congres a 
Brnxelles et a l'Institut Franco-Chinois a Lyon). 

En etroite collaboration avec nous, la Section Changhai 
de la B. S. I. a organisB une grande Exposition Internatio-



-
Dessins d'enfants. 
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mtle des Bibliotheques ( 10 au 17 octo bre a Changhai et du 
1"· au 7 novembre a Peiping) . 

Dans la mesure du possible, nous participons a tous les 
co11gres intemationaux qui traitent de sujets pouvant inte­
resser nos activites. Ainsi, M. le Directeur Hu a pris part 
aux deliberations du Congres des Bibliothecaires a Madrid, 
en mai 1934, et a celui des Orientalistes a Ortisei, Italie, en 
aout 1935; 1\I'"e T. Y. Feng-Chen a la « lnternationale 
Arbeitstagung iiber die Fragen der Begabtenforderung », a 
Fribourg en Brisgau. 

La Bibliotheque a voulu rendre service a tons ceux qui 
s'interessent d'une fagon approfondie a la Chine en organi­
sant des Cours de langue chinoise. Ils s'echelonnent - en 
cours elementaire, primaire, rnoyen et superieur, chacun 
d'une duree de trois rnois *. 

Nous avons eu a cceur d'enrichir notre section photogra­
phique qui reunit actuellement deja plus de 4.000 photos. 

Nous ne nous sommes pas non plus desinteresses de l'art 
cinematographique, dont l'importance pour l'instruction 
populaire ne saurait etre meconnue. Cet art a recemment 
realise de beaux progres en Chine. Nous ne voulons comme 
temoignage que le film en 13 actes « Amour et Devoir », 
represente sur notre initiative en octobre 1935 au « Studi.::, 
10 » a Geneve. La celebre actrice Yuan Ling-Yu y tenait le 
role principal. 

C'est toujours une reelle satisfaction pour notre Institut 
de recevoir la visite d'etrangers distingues. Nous leur reser­
vons le meilleur accueil et nous mettons chaque fois un de 
nos collaborateurs a leur disposition, afin qu'il leur serve 
de guide a travers nos collections. Avec le meme plaisir, nous 
repondons a toutes les lettres qui nous sont adressees dans 
un but d'information. 

• Finance d'inscription Fr. 3.-. 
Prix du cours de 3 mois Fr. 20.-. 
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Afin d'etablil' et d'entretenir les meilleures relations per­
sonnelles entre Occidentaux et Chinois en leur fournissant 
l'occasion de s'aborder, de se connaitre et de s'apprecier 
mutuellement, nous avons aide a la formation du « Club 
Sino-International» de Geneve, qui organise des reunions, 
des soirees litteraires, des conferences, des petites fetes, des 
promenades communes. Chacun peut y entrer moyennant une 
cotisation modeste. Il y beneficie de nombreux avantages ; 
ainsi, il regoit, au fur et a mesure de leur parntion, gratuite­
ment 2 exemplaires de nos periodiques, et nous avons pu 
obtenir pour les membres du club des reductions dans un 
certain nombre d'hotels, d'associations sportives, etc. 

Le chemin qu'il nous faut parcourir est long et il nous 
reste encore beaucoup de choses a faire si l'Institut veut 
atteindre les buts qu'il s'est fi..'-:.e et dont nous avons entretenu 
nos lecteurs. Mais la collaboration devouee de nos cornpa­
triotes et de nombreuses bonnes volontes dans le monde 
occidental nous sont acquises. Au fm· et a rnesure que notre 
ceuvre sera plus connue, le champ qu'elle ernbrassera sera 
plus vaste et ses progres seront plus rapides. Nous reus­
suons. 

J etons un coup d'ceil rapide sur le contenu de notre col­
lection, mais disons d'abord, qu'evidemrnent nous ne pren­
drons en consideration ni la litterature, ni l'art, ni la philo­
sophie, bien commun a toutes les collections sinologiques. 
Il est bien entendu que non seulernent tous les ouvrages clas­
siques, mais aussi tous ceux, qui a une epoque quelconque 
ont eu de l'importance, s'y trouvent. Attirons toutefois l'at­
tention du lecteur sur les livres nombreux qui se rapportent 
au theatre chinois, a ses ceuvres, a sa technique et a son his­
toire. (Voir chapitre « pieces de choix », auquel nous ren­
voyons egalement pour l'art en general et l'architecture en 
particulier.) 
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En outre, nous nous sornrnes fait un devoir de recueillir, 
aussi nornbreux que possible, les ecrits qui ternoignent des 
efforts de la Chine rnoderne. Toutes les activites, tons lel 
arts sont representes, et a plus forte raison la litterature 
revolutionnaire dans sa totalite, etant donne que sa connais­
sance est indispensable a la comprehension du developpe­
ment politique et de la situation actuelle. Le lecteur a la 
recherche de renseignenients pratiques nous saura gre 
d'avoir reuni toutes les notifications emanant des aittorites 
( telles que les statistiques, les bilans, les reglements concer­
nant l'importation et l'exportation, les codes, les manuels 
scolaires, les comptes rendus annuels, etc.). De meme nous 
nous sommes attaches a reunir des plans speciaux ( construc­
tion de routes, de chemins de fer, de travaux de port, etc.) . 

Relevons encore une fois, que nous avons voue une atten­
tion particuliere a l'assemblage d' 

ANCIENS OUVRAGES CHINOIS. 

L'ancien Theatre y a une large place. (Voir aussi le cha­
pitre « pieces de choix ».) 

De meme la Mitsique. Nous possedons une serie de repro­
ductions photographiques d'instruments de musique anciens 
et modernes et de nombreuses traductions europeennes d'ou­
vrages sur la musique. Parmi les anciens ouvrages sur la 
musique nommons le 

« Jan-tsen-tse-chang » de Ja-Jiian-Y. (Dynastie des 
Han, 206 av. J.-C., 219 apres J.-C.) 

« Ja-Ki » de Liou-Hsiang (Dynastie des Han). 
11 est evident que les Arts plastiques sont abondamment 

representes ( voir aussi chapitre « pieces de choix »). Ajou­
tons que nous avons tenu a recueillir des traites sur la 
« Technique des Arts». 

P. ex. : la Technique de la peinture au lavis : «Mo-King» 
par Tzau-Ki-J e ; 
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la Technique dii papier : «Tse-Lo» par Chiang 
Juang-Pi (Ep. des Ming) ; 

la Techniqiie du pinceaii : «Pi-Lo» par le meme. 
En premier lieu c'est la langue nationale elle-meme qni 

devait etre prise en consideration. En ce qui concerne a pro­
prement parler la grammaire, elle fut moins cultivee qu'en 
Occident, car le caractere particulier de i'idiome n'invite pas 
beaucoup a des recherches grammaticales. N'oublions pas 
que celles-ci naissent, en general, d'un besoin de comparaison 
qui, a cause du contact assez restreint des Chinois avec d'au­
tres peuples developpes, se faisait peu sentir dans ce 
domaine. 

Toutefois, nous ne manquons pas d'anciens ouvrages de 
valeur. La Syntaxe, par exemple, est traitee par Ma-Tjen­
Tsung (Dynastie des Tsin), la Definition des mots est le 
sujet traite par « Shou-Ssen » (Dynastie des Han) dans le 
« Ssoua-Wen-Tje-Tse ». 

C'est la Phonetique * qui cause a l'etranger les difficultes 
les plus ardues. Elle a done ete etudiee avec un maximum de 
soins; citons le« Fang-Jen de Jang-Joun» (6 av. J.-C.). 

Le «Kwan-Jun » de Cheng-Pen-Njen est un traite d'Ac­
centuation et de J.l!letrique. 
Sciences exactes : 

MathJematiqiws : « Chen-Pi-Ssouai-King » de Chao­
Tschung-Tschou (Ep. Han) ; « Chio-Chang­
Ssouai Sou » de Lio-Houe ( ep. Tsin, 265-419). 

L'Astronomie: « Houn-Ji », auteur Choung-Han. 
La Boussole: « Sin-Yi-Hsiang-Fa-Jao » de Sou­

Tsoung ( ep. Soung, 960-1276). 
L'Arpentage: « Tse-Liang-Y-Toung » de Hsu-Kouang­

Chi. ( ep. Ming). 

* Au temps present, les relations suivies avec d'autres nations ont fait 
naitre toute une litterature sur les problemes phonetiques. Une association 
d'etude de la phonetique chinoise s'est formec qui edite de nombreux 
ouvrages qu'on pent consulter ici. 
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La Meteorologie: Plusieurs ouvrages. 
VEtude du calendrier: « Tsen-So-Kao » de Wei-Liao­

Ong ( ep. Soung). 
La Mecaniqiie: Oeuvres datant des Ming. 

Sciences Naturelles : 
La Medecine (grand choix:) : Quelques exemples: 

« Nai-King-Tsi-Tsou » de Tschin-Jue-J en ( epo­
que Tschou) «Chien-King-Yu-Fang» de Ssoun 
s-ni ( ep. Tang, 618-905). 

Ouvrages speciaux, tels que : « Ssang-Han-Lon » de 
Chang-Ki ( ep. Han) sur les fievres typho'ides, 
« Ssia-1-yo-tsen-ssen-tue » (maladies infantiles) 
par Cheng-Y ( epoque Soung). 

La Gynecologie: « Fou-Tsing-Zou-Nu-Kao » de Fou­
Cheng ( ep. Ming) . 

M edecine le gale : voir cha pitre « pieces de choix ». 
Bien plus tot qu'en Occident, la Psychologie devient 

une branche scientifique. Cultivee a une epoque 
beaucoup plus reculee, c'est pourtant sous les 
Ming (1368-1643) que la litterature se rapportant 
a cette branche abonde ; nommons le « Mon­
Tsouan-Yi-Tse » de Chen-Sche-Juan. 

La Zoologie (nombreux ouvrages). Le « J -Ju-Tou­
Tse » de Jan-Jen disserte longuement sur les pois­
sons « miraculeux ». 

La Botanique : l'amvre illustree « Tse-vVou-Ming-Sho­
Tou-Kao » de V.l ou-Tschi-Tsin ( epoque Tsing). 

La Biologie : du temps des Ming ~ « Poa-Tjen-Houe )> 

de Houan-Tao-Chou. 
Technique: Nous possedons un des traites les plus 

anciens sur les constructions hydrauliques, le 
« Wou-Choung-Ssou-Li-Shou » ( ep. Soung). 

La Geographie : « Ssoun-Hai-King-Kouo-Po » ( epoque 
Tsin) ; « Je-ti-kiang-Ki » de Oyang-Wen (ep. 
Soung). Carte de la Chine du XVI" siecle. Rela­
tions de voyage, anciennes et modernes, en grand 
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nombre ; parmi celles-ci se rencontrent - chose 
rare - presque tous les ouvrages de Marco Polo 
( traductions en plusieurs langues). Mentionnons 
egalement ici un recueil de biographie des explo­
ra teurs-inven teurs. 

L'Histoire: Toutes les amvres classiques et merne 
celles de moindre importance. Il est tout naturel 
que la celebre « L-sse-se » (les 24 Dynasties ; plu­
sieurs milliers de volumes, un don de la « Com­
mercial Press») s'y trouve. A cote de « toung­
tches » ( ouvrages d'histoire generale) nous avons 
des« Sssan-tches » (contenant l'histoire et la des­
cription detaillee d'une seule province) et des 
« chien-tches » (qui a l'encontre des« ssan-tches » 
se rapportent a des districts et a des villes ; chro­
niques locales) . Sous la dynastie des Tsing, la 
Chine fut divisee en 18 provinces. Sur 15 de celles­
ci, nous possedons des « ssan-tches », le nombre 
des « chien-tches » est d'environ 60. Une copie de 
l'encyclopedie chinoise la plus volurnineuse, du 
« Sou-Ken-tchen-ssou » dont il n'existe plus 'lUe 
deux exemplaires manuscrits, nous est parvenue 
en partie. 

Les Sciences politiqiies etaient deja cultivees a une 
epoque reculee. Nous en possedons un grand nom­
bre d'exemplaires, par exemple le « Kwan-tche » 
du fameu.x chancelier «Kwan-Choung» (vers 685 
av. J.-C., dynastie des Chou) ; le « Tseng-Kwan­
Tseng-Jau » de Wou-Chin (dynastie Tang). 

Nous pouvons en dire autant de la Jurisprudence: 
« Ssan-Kouen-Shou » de Ssan-J au ( ep. Tschou 
360 av. J.-C.). 

Les Finances font aussi tres tot l'objet de speculations 
theoriques. « Chiouang-Tse » de Hong-Tsouen (ep. 
Sung). ' 
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On cree des Theories douanieres qu'on examine scien­
tifiquement. Qu'il nous suffise de citer le « Kouo­
Fou-Tschi-Lja » de Ni-Juan-Lo (ep. Ming). 

La Bienfaisance donne egalement lieu a des recher­
ches methodiques, citons le « Chia-Houang-Pon­
Yi-Shou de Toung-Choue ( ep. Soung). 

Nous somrnes riches en ouvrages traitant de l' Art de 
la Giierre : le « Ljou-Tao » de Lou-Chang ; le 
« Soung-Tse » de Soung-W ou ; « W ou-Tse » de 
Wou-Chi. Tous les trois rernontent a l'epoque des 
Tschou. 

La Navigation: «Juan-Hai-Jun-Tse» de Wi-Ssou 
( dynastie Hiian, 1277-1367). 

La vie economique : 
L' Agriciilture : C'est avec un amour sans borne que 

le Chinois de tous les temps a cultive son sol. Il 
n'est done pas etonnant que les amvres consacrees 
a des sujets d'agriculture abondent. Nous ne vou­
lons comme exemple que le « Si-Ming-Jau-Tse », 
compose par Chia-se-se ( 499). 

Il est evident que la C11,ltiwe de la Soie, connue en 
Chine depuis l'empereur Houang-Ti (vers 2600 
av. J.-C.), une des industries principales dli pays, 
a retenu d'une fagon particuliere l'attention des 
economistes. Nous ne citons comme exemple que 
le « San-Shou » de Tsing Kouan (ep. Soung). 

La Piscicidtiwe (l' «aquarium» est d'origine chinoise), 
«Jan-Ju-King» de Tao-Tsou-Kong (ep. Tschou) 
et 

La Ciiltiire dii The ( « Tscha-King » par Lo-Y ( ep. 
Tang). 

Traites d'Horticiilture (depuis les Soung, 960-1276). 
La Chimie et la Geologie entrent dans les ouvrages 

sur l'Extraction dii Sel «Tsing-Ye-Fa-Tse» de 
Siang-Ho et sur le 
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Traiternent de l' Alcool. 
On peut etudier ici tous les systemes rehgieitx qui ont 

joue un role quelconque dans la Chine ancienne et 
moderne. Ils y sont pour ainsi dire au complet, 
malheureusement il n'en est pas de meme pour le 
christianisme ; cependant ce vide sera sans doute 
bientot comble. Mentiounons le singulier « Ssen­
Chau-Ya-Tsi » de Hsu-Chang-Tse (ep. de Ming), 
une polemique concernant le christianisme. 

La Pedagogie : le « Cheng-Ton-1-Ssien-Chang-chou­
tse » de J ao-Lu ( epoque des Soung). 

On attachait une importance tout a fait particuliere 
a l'Editcation feminine. Les prescriptions visant 
la femme, consideree comme la veritable gardienne 
du foyer et de la tradition familiale, etaient plus 
nombreuses, plus precises et plus rigoureuses. 
«Nu-Shao-King» de Tschen-Ni (dynastie Tang). 

Des ecrits sur la Gyninastique et les Sports que Kung­
Fou-tse avait declares indispensables a la forma­
tion de l'homme parfait et qu'il avait regus dans 
son programme d'etudes (la boxe, le til', le saut, 
!'equitation, etc.) . 

Le «Li» ( doctrine portant sm le rituel, la moralite 
et le ceremonial) si specifiquement chinois, jouait 
une part importante clans !'education : par exem­
ple « Dai-Tai-Li-Chi » de Tai-Te ( dynastie Han) 
«Li-Chi-Tsou» de Chen-Juan ( dynastie Cho-Han, 
132 av. J .-C.) . 

Les Pseitdo-sciences sont fortement representees, car 
elles sont excessivement instructives pour la con­
naissance de la psychologie populaire et ce n'est 
done pas exclusivement a titre documentaire qu'el­
les sont interessantes. La science divinatoire dans 
toutes ses branches : 

la Chiromancie, 
la Physiognomancie, 
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l'Horoscopie, 
correspond a peu pres a celle de l'Occident. Elle 
se trouve systema tisee deja dans le « Sse-Shou »; 
quant au « J e-King », la bibliotheque dispose de 
plusieurs editions ainsi que de traductions en dif­
ferentes langues europeennes. D'autres exemples : 

Le « King-Sse-J e-Zuan » de King-Fang ( dynastie Han 
vers 77 av. J.-C.). 

Le « Chou-Je-Tsu-Shu » de Wang-Pi (Dynastie des 
vV ei, vers 221) . 
Le « Fen-Ssoue » (litteralement « vent-eau ») par 
contre n'appartient qu'a la Chine, c'est une me­
thode suivant laquelle des « specialistes » se fai­
saient fort de decouvrir l'emplacement le plus 
approprie a la sepultme des decedes, car, d'apres 
la tradition, l'avenir plus ou moins heureux de la 
famille du defunt dependait de la solution de ce 
probleme. Nombreux ecrits, entre autres 
«Chuang-Shon» (livre de l'enterrement) de Kuo­
Po ( dynastie Tsin, 307 av. J .-C.). 
Il n'etait pas moins important de decouvrir le 
meillem emplacement et d'etablir la date la plus 
propice pour la construction d'une maison ; la 
aussi des specialistes etaient necessaires, et meme 
encore de nos jours on a frequemment recours a 
leur service. Toutefois, des considerations d'ordre 
meteorologique, climaterique et meme geologique 
entrent jusqu'a un certain point dans ces specu­
lations. Nommons le« Huang-Ti-Tse-King» ( date 
et auteurs inconnus). 

Les Coutumes populaires et leurs origines etaient 
observees et etudiees avec beaucoup de sollicitude. 
« J e-Fou-Kao », auteur Fang-Song ( ep. Soung); 
« Chen-sse-Quei-Fan » de « Cheng-Tai-Ho» ( ep. 
Juan). 

Des ecrits sur des J eiix de societe, anciens et modernes 
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ne rnanquent pas. Ainsi qu'en Europe, il existe 
en Chine toute une litterature sur le jeu d'echecs. 
« Tsi-King » (livre d'echecs) de Chang-Ni (ep. 
Soung). « Tsi-Chiu » de Liou-Tsoung-Fou (ep. 
Soung). 

La Bibliotheco11011iie et le Catalogiiement rnethodique 
base SUI' cette science, se developpent deja clans 
l'antiquite de« Tsi-Ljy-Pi-Lo » (rnethode de triage 
et de repartition) de « Lju-Shang » ( ep. Han) et 
le « Han-Shou-Ni-\Ven-Tse », amvre de Pan Ku, 
mort en prison en 76. 

OEUVRES RARl,JS ET ANCIENNES 

a) Ouvrages de l'epoque des 1ling : 
« Sse-san-king-tsou-sso » ; impression xylographique ; 

instructions de caractere religie1n:. et moral ; 
ouvrage edite par la « Tschi-kou-ko », ma1son 
d'edition fameuse a cette epoque. 

« Tsou-hai-tou-pien » (navigation et defense des cotes), 
par Hou-Tsoung-Shien. 

« Chang-Tai-Ngo-Tschouain-Shu » (contient un echange 
epistolaire de personnages eminents ; autem 
Chang-Tsou-Tsen ; original; les reimpressions 
qui existent encore sont plut6t rares. 

« Lo-tsen-tsou-Wen-Shouan » (auteur Ssia-toung; amvre 
datant de l'epoque des Liang (502-550) ; cet exem­
plaire a ete imp rime sous les Ming). 

« Hai-We-Lo-Tsau-Pou-Soun-Min-Chia-Tsi » de Chang·­
Po ; anthologie contenant des poesies de 103 
poetes renommes. 

b) Ouvrages provenant des collections imperiales : 
« U-dai-sse-ki-tsou », de Pan-Juan-Ssoue ; ouvrage histo­

rique sur les cinq dynasties, impression xylogra 
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phique; l'exemplaire le mieux conserve parmi les 
rares qui existent encore. 

«Kang-Chi-Lo» (mesures de precaution contre les cala­
mites puhliques et les catastrophes), don imperial 
(Tsing) . 

« Pei-vVen-Tse-Shou-Houa-Pou » (traitant de l'art 
d'ecrire et de peindre ; nombreux exemples) ; un 
« tien-pen », c'est-a-dire un exemplaire provenant 
de la propriete imperiale. 

« Ne-Shu-Jii-Tschouen-Pou », par J eh-tang (Tsing), 
cours de musique pratique tres repute. 

« Li-Siang-Kao-Tsen », ouvrage astrono:mique d'apres la 
:methode prescrite par l'empereur Kanshi qui a 
egalement revu ce livre. 

L'Institut a une section speciale de bibliothecono:mie (ma­
nuels, ca~alogues chinois tres anciens) . Il nourrit l'espoir 
d'acquerir\ dans un avenir assez rapproche, une reproduc­
tion du fameux « Ssi-Kou-Tschai-Shou » que la Commer­
cial Press » est en train de preparer. Cette amvre 
immense remonte a l'empereur Kien-Loung qui, en 1736, 
exigea la remise d'un exemplaire de tous les ouvrages 
parus jusque la, les fit copier a la main, prescrivant pour 
tous les volumes le meme format. Plus de 168.000 volumes. 
Ils furent sept fois copies et places dans sept batiments qui 
servent exclusivernent a les abriter. Ils sont 1 ° a Peiping 
(dans les murs du palais «Wen-Youan-Koo»), 2° a Jouan­
Ming-J ouan, station balneaire des empereurs aux environs 
de la capitale, 3° a Jehol (Wen-Tsin-Koo), 4° a Mukden 
(Wen-So-Koo), maintenant aux mains des Japonais; toutes 
les collections nommees servaient uniquement a l'empereur, 
alors que les autres, toutes situees dans le midi : 5° a Tseng­
Kiang (Wen-Chung-Choo), 6° a Ja.ng-Chow, et 7° a "\Ven­
Lei-Koo (au lac occidental), etaient accessibles au public 
et le pret des livres y etait admis ; la ~< Commercial Press», 
en etroite collaboration avec la Bibliotheque nationale de 
Nankin, procede actuellement a la copie de 50 exemplaires. 
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PIEC:BJS DE CHOIX 

Reprod1tction de l'inscription de Kiang-yin ( Sing Ching, 
« bible du cmm »), chef-d'muvre calligraphique, 8 feuilles. 

Un co1mnentaire place au bas de l'inscription rapporte 
que le conseiller municipal de Chang-Chow (provmce de 
Kiang-sou) a decouvert celle-ci sous le regne de l'empereur 
Kien-Loung (hiver 1794) dans le temple de Kwanti, dieu de 
la guene, et qu'il l'a admiree conm1e extraordinaire. Il 
explique plus loin qu'il avait trouve deux expertises inscrites 
sur le mur dont l'une d'un conseiller municipal de l'epoque 
des Soung (l'empereur Chang-chi, 1174) et dont le nom n'est 
pas donne; l'autre du celebre ecrivain Hun-Tse-Tang 
( dynastie Ming, vers 1520). Le premier dit que l'ecriture 
provient d'un moine rniraculeux de l'epoque des Tang dont 
le norn est reste inconnu, alOl's que le second raconte dans 
son muvre « Tang-se », qu'etant enfant il avait lu dans le 
chant « Tzan-Shou », compose par le rnoine ·w ai-Shou (7-±2), 
la rernarque « parfois j'ecrivais un ou deux signes d'une 
longueur d'a peu pres 3 ½ rn. », ce qui le designe assez clai­
rernen t cornrne auteur. Tang ajoute qu'il avait entendu dire 
qu'un rnoine miraculeux avait vecu a Kiang-yin au temple 
Tse-Ming et y avait cree un chef-d'muvre calligraphique ; 
intrigue, Tang s'y etait rendu, rnais la pierre originale avait 
ete detruite depuis longternps par le feu et les internperies ; 
heureusernent une excellente reproduction, egalement tres 
ancienne, s'etait conservee et il avait pu l'admil'er a Ling­
yang chez le conseiller Chao. Il est plein d'eloges pour les 
caracteres, qui lui paraissaient semblables « tantot aux cas­
cades, tantot au.,-: vagues de la mer ou bien aux nuages 
annongant l'orage » ; une seule feuille suffirait pour se 
rendre compte du degre de perfection artistique atteint par 
le maitre et en depit de la hardiesse des traits, le style de 
l'ecriture « Tzaou-Shiou » (l'ecriture de « l'herbe », corres­
pondant a nos caracteres italiques) y serait entierement res­
pecte. 
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Expertise de l'ernpereitr Choitej-Ching (1101, dynastie 
des Soung), remplie d'eloges pour l'art incomparable de 
Wang-Chi-tsoit (321-379), le plus grand calligraphe de tous 
les temps ; meme avec un instrument de travail aussi infe­
rieur que la plume d'oie il obtint les memes effets que les 
meilleurs des autres maitres avec les pinceaux en usage ; ses 
specimens d'ecriture s'achetaient a prix d'or ; de nombreux 
fac-similes de son ecriture se trouvent a la bibliotheque. 

Exemplaire, reproduisant l'epreuve des plus anciens 
caracferes. 

De meme qu'en Egypte, la matiere dont on se servait au 
debut de l'ecriture etait le bambou. Des 1783 av. J .-C. ( dynas­
tie des Chang), des coquilles et des os d'animaux, ainsi que 
la carapace de la tortue, sont utilises dans le meme but. Dans 
l'espece, il s'agit de caracteres trouves pres de la ville An­
yang ( dans l'antiquite In-Shou, province de Ho-nan), datant 
du XVIII" siecle av. J .-C. La premiere reproduction se 
trouve au musee provincial de Kai-Feng ; plus de 3000 carac­
teres ; il y a en tout 50 exemplaires, tous numerotes ; la piece 
exposee porte le numero 23. 

Pres des murailles de la ville, dans la caverne d'une col­
line entouree de trois cotes du fleuve W ouang, a une profon­
deur de 7 111., des agriculteurs rencontrerent en remuant la 
terre ces os couverts de caracteres (1899) et les lancerent 
loin sans s'en soucier ; des marchands mis en eveil par de'S 
connaisseurs en recueillirent mille et les transporterent a 
Peking. M. Wang-Y-Joung les acquit et continua les fouilles; 
apres sa mort (1901), M. Lui-Ong fit de meme, ainsi qu'apres 
le partage de la collection, M. Lo-Sou-Jen et la veuve de 
M. Chadon. Finalement, on avait reussi a recueillir 20.000 
pieces. Depuis lors, le dechiffrage de cette ecriture fait 
l'objet de recherches scientifiques. M. Chajaski a publie a ce 
sujet un premier ouvrage, suivi de trois autres ; plusieurs 
savants y travaillent encore ; le materiel d'investigation se 
trouve en grande partie dans notre bibliotheque. 
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Reproduction d'apres original d'une inscription epigra­
phique, datant de 1270 ( dynastie de Juan). Auteur Li-Ssse, 
du temps des Tsin. Caracteres des plus anciens, l'auteur de 
l'inscription est aussi l'inventeur de cette ecriture « Siao­
Tsouau » ; la pierre originale a ete detruite par les intempe­
ries ; 4 f euilles. 

Sse-ssan-king (les « treize classiqu,es »), monument epi­
graphique, taille clans la pierre en 836, deuxierne annee du 
regne de l'ernpereur Ka'i-tzen (dynastie des Tang). 

Sse-ssan-lcing ( Les « treize classiqiies »). 

La reproduction de l'ecriture sur bois donne lieu a de 
nombreuses fautes de copiste. Comme il s'agissait de rendre 
le texte sacre clans son integrite, on eut recours a la pierre. 
II ·existait en tout sept exemplaires de cette inscription ; le 
volume expose est une reproduction, qui date de 1523 (regne 
de l'empereur Chiou-Tsing). Comme la pierre originale, con­
servee clans la ville Chang-an (province de Shan-si), est la 
seule des sept exemplaires mentionnes existant encore et 
comme par suite de nombreuses guerres et de tremblements 
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de terre, elle est fortement endommagee, notre reproduction 
est indispensable pour retablir le texte authentique. Sa valeur 
est done considerable. 

L'ceuvre a plusieurs fois change de main. Nous la devons 
a la generosite de M. Chow-da (Changhai) *. 

Ouvrage reproduisant une collection de boites a couleur 
et de pierres a lavis et presentant une vue d'ensemble tres 
instructive sur cet art tres special, particulier a la Chine. La 
pierre, generalement un genre de marbre, devait etre choisie 
de fagon a ce que les couleurs ressortissent avec nettete. Le 
pinceau en poil de loup servait aux dessins nets, celui en 
poil de mouton aux dessins estompes ; les boites a couleurs 
etaient faites de matiere rare, par exemple en jade et bois 
precieux ; des travaux particulierement reussis portaient 
frequemment une inscription. Empreintes originales. 

Collection sigillographique ( de M. Chou Chien-Jung, ville 
de Yiv ousing, province de Chekiang) . 

En Chine, la signature n'est pas consideree valide ; 
depuis les temps les plus recules on se sert done de sceaux, 
dont l'apposition doit accompagner toute notification legale, 
tout ordre des hautes autorites militaires, toute transaction. 
Le sceau indique aussi bien le rang, que la personnalite de 
son porteur ; le rang s'exprime, en general, par la qualite du 
materiel (l'empereur se servait d'habitude de l'or, les man­
darins du cuivre, d'autres classes de jade, d'ivoire, de cris­
tal, etc.), la forme meme est individuelle. Il est evident que 
l'emploi d'un sceau par des personnes non autorisees peut 
donner lieu aux abus de pouvoir les plus graves ; aussi sa 
perte entraine-t-elle des chatiments tres severes et jadis le 
plus souvent la mort ; de toute fagon, celui qui l'avait perdu 
ne pouvait plus continuer a exercer ses fonctions. En vue 
de rendre les contrefagons impossibles, on choisissait des 
dessins excessivement compliques et leur gravure devint un 

* Notons qne l'institut possede des copies d'inscriptions epigraphiques 
de presque toutes les dynasties. 
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art particulier tres repute. Notre ouvrage clonne des exem­
ples caracteristiques de son evolution depuis le temps des 
Soung (vers 1700 av . . J.-C.) jusqu'aux Han (en 219). 

Supplement succinct, traitant l'evolution jusqu'en 1367. 

Ouvrage traitant le developpement de l'art de la porce­
laine en Chine, edition de luxe, impression en coulems avec 
filigrane special ; papier de soie. 11 s'agit d'objets apparte­
nant aux epoques les plus differentes et qui faisaient partie 
de la collection de Hsiang Youan-Pien (1525-1590) ; ils sont 
toujours propriete de ses descendants . Auteur de l'ouvrage 
Kuo-Pai-Ch'ang, texte anglais, Peiping 1931. 

Poesie de l'Empereiir Chia-Chieng (1796, dynastie des 
Tsing) glorifiant l'amour de la patrie. 

Traite d'architectiire par Mi-Ming-Zong, 36 volumes, 
annee de publication 811 ( dynastie des Tang) compose, ainsi 
que presque tons les ouvrages d'un caractere universel, par 
suite d'une initiative imperiale. Gravures sur bois avec illus­
trations en couleurs ; edition presque epuisee. Depuis quel­
ques annees cet ouvrage, longtemps voue a l'oubli, a de nou­
veau attire l'attention du monde savant. 

Histoire de l'arrangement scenique; collection photogra­
phique, don du celebre actem Mei-Lan-Fang : 1 ° Reproduc­
tion de tons les accessoires du theatre, entre autres de nom­
breux masques celebres, et qui sont dignes d'interet par le 
fait que l'acteur chinois se masque lui-meme et invente pour 
chaque role un masque particulier ; sa reputation depend en 
grande partie de son talent d'invention dans ce domaine. 
2° Ouvrage du meme auteur sur l'organisation du theatre 
chinois, dedie a son renomme confrere Tscheng-Yen-tsou. 
3° Sur la pantomime scenique, du meme. 

Traiti de medecine legale : impression xylographique en 
4 couleurs; auteur Soung-Se (1227, dynastie des Soung) ; 
l'exemplaire present a ete imprime en 1812 sous l'empereur 
Darou-Kouang (Tsing) ; les principes de medecine legale, 
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L'oiivrnge cle Hsiang Yuan-yien sw· l'art cle La porcelai·11e. 



Porcelaine Lung-Chiian (dyn. Soung, 965-1284). 
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tels qu'ils sont etablis dans cet ouvrage, sont pour une bonne 
partie encore actuellement en cours. 

Peking the Beaidifiil. Edition de luxe, broderie sur soie, 
illustrations des edifices et des paysages de Pekin et de ses 
envn-ons. 

Encyclopedie (Tu-Shu-Tsi-Tcheng) : dont la composition 
fut ordonnee par l'empereur Jung-tseu; il chargea le 
ministre de !'instruction publique Tsiang-Jin-Si de la diriger. 
Sur l'ordre du souverain, qui ecrivit lui-meme la preface, 
!'immense ouvrage fut acheve dans trois annees ( 1725) ; plus 
de 6000 volumes places dans donze armoires d'execution spe­
cifiquement chinoise, omees de sculptures ; bois special 
« Nai-moh » ; il est parfume et c'est le meilleur du pays. 

Reproduction de hiiit paysages, peints sur pierre, au bas 
de chacun une poesie explicative ; les peintures aussi bien 
que les poesies sont dues a Chou Tsij (vers 1700) ; tout au 
bas !'expertise d'un inconnu, celebrant !'artiste qui, d'apres 
lui, serait arrive a une perfection egale clans deux branches 
de l'art ; impression particulierement soignee et fine. 

Peintures de Llan-Sse-nin ( de son vrai nom Giuseppe Cas­
tiglione), peintre et architecte italien 1698-1766 ; l'eglise 
principale de Jena, rrhuringe, contient une peinture reli­
gieuse due a son pinceau ; en 1715 il arriva en compagnie 
d'un missionnaire en Chine, ou il passa ensuite toute sa vie; 
peintre de la cour aupres des empereurs Kang-Shi, Young­
tsen et Khien-Loung ; il peint toujours d'apres nature ; les 
chevau,"\: etaient le sujet favori de ses peintures ; il unit le 
melange de couleurs a l'occidentale au style chinois ; enterre 
a Peiping aux frais de l'empereur qui composa aussi son 
epitaphe. Exemplaires, provenant du Musee du Palais a Pei­
ping: 53 feuilles (a part des portraits d'empereurs et d'im­
pera trices). 

La bibliotheque est omee d'un grand nombre d'amvres 
d'art, dont plusieurs sont dues au pinceau de celebres pein­
tres contemporains tels que : 
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Chambre cle la gra11cle Encyctoveclie imveriale chinoise (6000 vol.). 

Un des volitmes cle celle-ci. 
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Chien, appartenant a l'Empereur Kien-Lou11g (173G-179G), 
7,ar Liew S se-nin. 
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Moine en contemplation avec besace par Wan-Ssen 
(nomme l'Inconnu de la Montagne du Dragon Blanc) . 

P ins-Bambous, chrysanthemes et 1·oche, par Liou-Hai-Su 
( chef de l'ecole modeme, professem a l'Academie des 
Arts a Peiping) en collaboration avec trois autres 
artistes. 

Dessin execute uniquement a l'aide des doigts. Pins et 
asters (symbolisant le parfait equilibre de l'ame) par 
Tien-chi-chang. 

La Beaute automnale du champ (Etude par M"'• Woo). 
Paysage avec pont et cascade. 
Fantastique paysage lunaire avec lapins et fleurs. 
Toute une serie de reproductions d'apres original de 

bronzes anciens, provenant du Ko-Koung-Po-Fo-Yuan, 
le vieux palais du l\fosee de Peiping. 

Reproduction d'une collection d'instruments de musique 
anciens et modernes. 

Dans la section europeenn e : 
Marco-Polo, « 11 M.illione », edition complete par Luigi 
Foscolo Benedetto. 1928. 

T ne edition de la vie de « Confucius», du Jesuite P. 
Amiot (1718-1792) , missionnaire; ornee d'estampes 
par Helman. 

EXTRAIT DU REG LEMEN T DE LA BIBLIOTHEQUE 
SINO-INTERNATIONALE "'' 

La Bibliotheque Sino-Internationale est a la disposition 
de toutes les personnes, sans aucune distinction de rang ou 
de personnalite. 
Prescription generale : 

La carte de lecteur est delivree gratuitement par le direc­
teur aussit6t qu'un formulaire de demande aura ete rempli. 
Validite: une annee. 

• Adresse : Chateau de Montalegrc, Route de Vesenaz, Tram N°• 9 et 2. 



., 
<::: 
~ 
~ 
~ 
§ 
~ 

"' "' ~ 
~ 
<::: 

-;-, 

"' 
I kl 

c,j 

-~ 
"" ;:l 

~ 
C, 

(;.) 

"' '"C::l 

"' ·;;: 
<::: 

N 



- 64-

1. Heiwes d'ouvertitre de la salle de lectiire: Lundi-ven­
dredi : 9-12 h., 14-18 h. Samedi 9-12 h. 

2. Heures de pret : Lundi-vendredi : 10-11 h., 15-17 h. 
3. La bibliotheque est fennee le samedi apres-midi et 

dirnanche, ainsi qu' 
a) am: jours de fete officiels chinois 
b) aux jours de fete officiels suisses 
c) aux anniversaires concernant la vie de la biblio­

theque. 
Pour des raisons de service interieur, chaque annee la 

bibliotheque sera ferrnee du 1"" au 15 juin ; au cas ou une 
fermeture accidentelle s'irnposerait, elle ne manquerait pas 
d'en avertir officiellement le publjc_ 
Mode d'ernp ,rwnt : 

1. Quiconque desire ernpnmter un livre, doit foumir une 
garantie suffisante : il rernplira un bulletin special 
dont la validite sera controlee par la Direction de la 
bibliotheque. 

2. Les personnes residant a l'etranger ont la faculte 
d'emprunter des livres soit par l'interrnediaire de 
leurs autorites civiles, soit en foumissant les garan­
ties requises au paragraphe 1 et suivants. 

Duree dii pret : 
1. La duree norrnale du pret est : 

a) d'un rnois pour les livres 
b) de quinze jours pour les brochures et periodiques. 

2. Si le livre prete n'est reclarne par aucune personne, le 
lecteur pouna prolonger le delai consen ti, pour la 
duree d'un rnois encore. 

Lecteurs etrangers : 
1. Les personnes residant hors de la ville peuvent 

ernprunter des livres par ecrit ; les frais de port sont 
a leur charge et payables contre rernboursernent. 





Imprimerie et Editions Union,Genhe 



SI 


	GEP_R265425260_0001
	GEP_R265425260_0002
	GEP_R265425260_0003
	GEP_R265425260_0006
	GEP_R265425260_0007
	GEP_R265425260_0008
	GEP_R265425260_0009
	GEP_R265425260_0009b
	GEP_R265425260_0009c
	GEP_R265425260_0010
	GEP_R265425260_0011
	GEP_R265425260_0012
	GEP_R265425260_0013
	GEP_R265425260_0014
	GEP_R265425260_0015
	GEP_R265425260_0016
	GEP_R265425260_0017
	GEP_R265425260_0018
	GEP_R265425260_0019
	GEP_R265425260_0022
	GEP_R265425260_0023
	GEP_R265425260_0024
	GEP_R265425260_0025
	GEP_R265425260_0026
	GEP_R265425260_0027
	GEP_R265425260_0028
	GEP_R265425260_0029
	GEP_R265425260_0030
	GEP_R265425260_0031
	GEP_R265425260_0032
	GEP_R265425260_0033
	GEP_R265425260_0034
	GEP_R265425260_0035
	GEP_R265425260_0036
	GEP_R265425260_0037
	GEP_R265425260_0038
	GEP_R265425260_0039
	GEP_R265425260_0040
	GEP_R265425260_0041
	GEP_R265425260_0042
	GEP_R265425260_0043
	GEP_R265425260_0044
	GEP_R265425260_0045
	GEP_R265425260_0046
	GEP_R265425260_0047
	GEP_R265425260_0048
	GEP_R265425260_0049
	GEP_R265425260_0050
	GEP_R265425260_0051
	GEP_R265425260_0052
	GEP_R265425260_0053
	GEP_R265425260_0054
	GEP_R265425260_0055
	GEP_R265425260_0056
	GEP_R265425260_0057
	GEP_R265425260_0058
	GEP_R265425260_0059
	GEP_R265425260_0060
	GEP_R265425260_0061
	GEP_R265425260_0062
	GEP_R265425260_0063
	GEP_R265425260_0064
	GEP_R265425260_0065
	GEP_R265425260_0066
	GEP_R265425260_0067
	GEP_R265425260_0068
	GEP_R265425260_0069
	GEP_R265425260_0070
	GEP_R265425260_test



